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Abstract 

Geomorphic evolution of the Boulou basin (Lot, France) during the second part of the Holocen is caracterised by major erosional 
crisis. It follows a long stability periode documentedfrom 7000 to 650 BC. Deposits is associated with trong fluvial hydrosedimen- 
tary activity. Analysis of sedimenta y record and paleoecological contain (pollens, organic material, ...) show midence of two events. 
Theftrst one is dated by archeological artefactsfrom the First Iron Age (650 BC). The second, separeted by sedimentay hiatus, 
is attributed to 100 BC. Understanding geomorphic evolution of the Boulou basin is founded on interaction between climatic, 
anthropic and systemic response. 

Keywords: Iron Age, erosional crisis, climatic, anthropic and systemic response, Quercy, France. 

RÃ©sum 

L'Ã©volutio gÃ©omorphologiqu du bassin du Boulou (Lot, France) au cours de la seconde moitiÃ de l'HolocÃ¨n est marquÃ© par 
l'existence d'un Ã©pisod de morphogenÃ¨s majeur au cours de l'Ã¢g du Fer. Cet Ã©pisod survient aprÃ¨ une longue pÃ©riod de sta- 
bilitÃ© durant laquelle se constitue u n  large stock ak formations drapant les versants dans une ambiance forestiÃ¨re Il est attestÃ© 
au moins depuis le MÃ©solithique La dÃ©stabilisatio de l'Ã¢g du Fer se dÃ©compos en deux pulsations distinctes, enregistrÃ©e sous 
forme de deux nappes alluviales, datÃ©e du 7Ã¨m et du 1er siÃ¨cl avant ].-CG L'interprÃ©tatio de l'Ã©volutio du bassin est rÃ©alisÃ 
en replaÃ§an son histoire dans une longue durÃ© et non Ã l'Ã©chell de l'Ã©pisod lui-mÃªm (effet de seuil et d'amplification) et en 
interprÃ©tan en terme spatial les donnÃ©e palÃ©o-environnementale (occupation et fonction de l'espace). 

Mot-clÃ© : Ã¢g du Fer, crise Ã©rosive effet de seuil, rÃ©troaction anthropisation, Quercy, France. 

L'Ã©volutio du Quercy au cours de l'HolocÃ¨n a 
fait l'objet d'un trÃ¨ petit nombre de travaux. Ainsi, 
jusqu'Ã une date trÃ¨ rÃ©cente les seuls travaux con- 
cernant l'Ã©volutio gÃ©omorphologiqu des fonds 
de vallÃ©e principales (Dordogne, Lot,...), les val- 
lÃ©e secondaires sÃ¨che et les vallons associÃ© drai- 
nant le Causse, Ã©taien ceux de CavaillÃ (CavaillÃ et 
alii 1974). Les formations de fond de vallÃ© Ã©taien 
attribuÃ©e au PlÃ©niglaciaire notamment pour les 
grandes vallÃ©e et au Tardiglaciaire (formations 

pÃ©riglaciaires ou Ã l'HolocÃ¨n s.1. pour les vallÃ©e 
secondaires. Aucun calage chronostratigraphi- 
que plus prÃ©ci n'avait Ã©t avancÃ© faute d'Ã©tude 
palÃ©o-environnementale ou de datations absolues. 
Le dÃ©veloppemen de recherches liÃ©e aux travaux 
d'archÃ©ologi prÃ©ventiv dans la seconde moitiÃ 
des annÃ©e 90 a permis de rattraper partiellement 
ce retard et de jeter un regard nouveau sur l'Ã©volu 
tion du rÃ©sea hydrographique et de la couverture 
pÃ©do-sÃ©dimentai dans la zone quercynoise. Le 
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cas des vallÃ©e secondaires drainant des bassins 
versants locaux de petite taille (infÃ©rieur Ã 20 km2) 
a fait l'objet d'une attention particuliÃ¨r pour diffÃ© 
rentes raisons : 1) Le drainage superficiel rÃ©giona 
est en grande partie assurÃ par ce type d'hydrosys- 
tÃ¨m ; ils sont donc susceptibles d'enregistrer les 
transformations des paysages Ã diffÃ©rente Ã©chelle 
spatiales. 2) Leur relative homogÃ©nÃ©i morpholo- 
gique et climatique rend l'Ã©tud de leur rÃ©pons 
sÃ©dimentair assez simple. 3) Ils prÃ©senten un 
fonctionnement Ã©lÃ©mentair dans la mesure ou les 
facteurs d'amortissement (rÃ©troactio positive ou 
nÃ©gative a l'intÃ©rieu du bassin sont relativement 
limitÃ©s L'Ã©tud des sÃ©quence processus-rÃ©pons y 
apparaÃ® donc d'un grand intÃ©rÃ (Brown 1997). 
Dans ce travail, nous nous proposons d'Ã©tudie 
l'Ã©volutio d'un petit bassin versant, le Boulou, au 
cours de la seconde moitiÃ de l'HolocÃ¨ne Durant 
la phase d'Ã©valuatio du potentiel archÃ©ologi 
que, une Ã©paiss sÃ©quenc sÃ©dimentair pouvant 
atteindre deux mÃ¨tre a Ã©t reconnue dans l'axe 
du drainage de ce bassin versant. La nature des 
sÃ©diments prÃ©sentan un caractÃ¨r de type hydro- 
morphe Ã localement tourbeux et renfermant de 
nombreux macro-restes organiques, notamment 
fragments de bois, tissus vÃ©gÃ©tau feuilles ..., nous 
a conduit Ã prendre en considÃ©ratio l'intÃ©rÃ du 
gisement d'un point de vue de l'histoire de l'en- 
vironnement. De plus, le positionnement du site 
dans la terminaison aval du bassin versant pouvait 
laisser espÃ©re un enregistrement de la plupart 
des Ã©vÃ©nemen morphogÃ©nique de haute inten- 
sitÃ affectant tout ou partie du bassin. Il est donc 
apparu nÃ©cessair afin de comprendre les relations 
entre le site sensu stricto et son environnement, de 
procÃ©de a une approche pluridisciplinaire de cette 
sÃ©quenc sÃ©dimentaire Les approches retenues 
sont issues d'Ã©tude sÃ©dimentologique palynolo- 
gique, anthracologique et malacologique de cette 
sÃ©quence Celle-ci a Ã©t observÃ© directement sur 
une sÃ©ri de cinq coupes parallÃ¨le orientÃ©e per- 

LocalisÃ dans une vallÃ© secondaire actuellement 
drainÃ© par un cours d'eau pÃ©renne le Boulou, le 
site d'Al Poux a Ã©t dÃ©couver lors d'une opÃ©ratio 
d'archÃ©ologi prÃ©ventiv prÃ©alabl aux travaux 
autoroutiers de A20, Cahors sud/Montauban 
(Fig. 1). Ce petit cours d'eau, affluent indirect de 
l'Aveyron, draine un bassin versant d'une super- 
ficie de 577 ha, implantÃ sur la terminaison nord 
du plateau molassique stampien, qui constitue 
l'appendice terminal du bassin aquitain, trans- 
gressif sur les dÃ©pÃ´ carbonates de la plateforme 
du Quercy Nord (Cubaynes et alii 1988). La zone 
des calcaires de Cieurac, Ã faciÃ¨ marno-calcaire, 

pendiculairement Ã l'axe de la vallÃ©e Elles ont 
permis une description fine de l'organisation et de 
la gÃ©omÃ©tr des corps sÃ©dimentaire ainsi que des 
relations stratigraphiques avec les amÃ©nagement 
anthropiques prÃ© et proto-historiques. Les tests 
menÃ© sur les Ã©chantillon en vue d'une analyse 
pollinique se sont rÃ©vÃ©l nÃ©gatif dans huit Ã©chan 
tillons sur treize, les autres prÃ©sentan un nombre 
de taxons trop rÃ©dui pour permettre une interprÃ©ta 
tion diachronique des donnÃ©e pollen-analytiques. 
Les renseignement fournis, malgrÃ leur indigence, 
confirment cependant les donnÃ©e recueillies par 
les approches malacologiques et carpologiques. 
Ces derniÃ¨re ont rendu possible une interprÃ©tatio 
complÃ¨t et cohÃ©rent de l'Ã©volutio environne- 
mentale sur le site d'Al Poux, notamment pour la 
pÃ©riod de l'Ã¢g du Fer ; les donnÃ©e environne- 
mentales pour les pÃ©riode antÃ©rieure restent plus 
fragmentaires. Principalement associÃ©e au gise- 
ment mÃ©solithiqu de plein air dÃ©couver sur le site, 
elle permettent cependant d'Ã©mettr l'idÃ© d'une 
stabilitÃ morphosÃ©dimentair du MÃ©solithiqu au 
Bronze final. Aussi, la prÃ©sent Ã©tud est-elle focali- 
sÃ© sur l'Ã©volutio du bassin du Boulou au cours du 
1er millÃ©nair avant notre Ã¨re Durant cette pÃ©riode 
l'Ã©volutio gÃ©omorphologiqu du bassin est carac- 
tÃ©risÃ par une rupture majeure, assimilable Ã une 
vÃ©ritabl crise morphogÃ©nique Celle-ci se traduit 
par le dÃ©pÃ de deux nappes alluviales emboÃ®tÃ©e 
L'objectif de ce travail est donc la reconstitution 
des palÃ©o-paysage au travers d'une interprÃ©tatio 
croisÃ© des donnÃ©e gÃ©omorphologique et palÃ©o 
environnementales, Ã la fois en terme de dyna- 
mique morpho-sÃ©dimentaire mais Ã©galemen en 
terme d'occupation de l'espace, afin de tenter une 
interprÃ©tatio gÃ©nÃ©tiq de cette crise Ã©rosiv et de 
comparer les rÃ©sultat obtenus avec ceux d'autres 
bassins voisins, pour lesquels des informations ont 
Ã©t rÃ©cemmen acquises lors des opÃ©ration d'ar- 
chÃ©ologi prÃ©ventiv de l'A20. 

DU BASSIN DU SITE 

constitue donc un petit promontoire intercalÃ entre 
la plateau kimmÃ©ridgie au Nord et la plaine tarno- 
aveyronnaise au Sud. La disparition de ces faciÃ¨ 
fortement gÃ©lif dits de Ã§l'agenais~ engendre une 
attÃ©nuatio des reliefs de serres qui leurs sont 
associÃ©s opposant surfaces, sommitales du plateau 
et versants droits Ã lÃ©gÃ¨reme concaves. En consÃ© 
quence, les faciÃ¨ dominant dans l'environnement 
immÃ©dia du site sont essentiellement les marno- 
calcaires lacustres tendres, proches dans leur com- 
position, leur affinitÃ© gÃ©nÃ©tiqu et leur position 
stratigraphique, des calcaires des plateaux cordais. 
Ce calcaire fossilifÃ¨r se fragmente exclusivement 
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en Ã©lÃ©men de petite taille, s'Ã©moussan rapide- 
ment lors du transport. Par opposition Ã la zone 
des calcaires durs, ces faciÃ¨ partiellement imper- 
mÃ©able ne sont pas favorables au dÃ©veloppemen 
de formes de dissolution karstique qui caractÃ©ri 
sent le secteur des Causses. Aussi, la densitÃ de 
drainage est-elle significativement plus Ã©levÃ et 
le rÃ©sea hydrographique beaucoup plus Ã©volu 
(Fig. 2). Il rÃ©sult de cette donnÃ© que l'Ã©volutio 
post-glaciaire est dominÃ© par la mise en place de 
formations de nappes alluviales y compris dans 
les petits bassins versants qui ont connu au cours 
de cette pÃ©riod une forte hydraulicitÃ© comme 
en tÃ©moign les faciÃ¨ sÃ©dimentaire observÃ©s La 
morphologie actuelle du bassin est donc dÃ©pen 
dante de la rÃ©pons alluviale (alternance de phases 
d'incision et de sÃ©dimentatio et d'Ã©rosion-dÃ©pÃ 
au cours des diffÃ©rente pÃ©riode d'anthropisation 

et de modifications climatiques qui ponctuent la 
seconde moitiÃ de l'HolocÃ¨ne 
DiffÃ©rente phases d'occupations humaines 
implantÃ©e Ã proximitÃ de ce petit organisme 
hydrographique, ont pu Ãªtr mises en Ã©videnc 
(Fig. 3). Deux secteurs Ã potentiel archÃ©ologiqu ont 
Ã©t individualisÃ©s Le premier situÃ en rive droite a 
rÃ©vÃ© une sÃ©quenc sÃ©dimentair prÃ©sentan un 
important dÃ©veloppemen vertical renfermant un 
mobilier cÃ©ramiqu qui a permis une attribution 
chronologique de l'occupation au 1er Ã¢g du Fer. 
D'autre part sur la rive gauche, la prÃ©senc d'une 
occupation antÃ©rieur aux Ã¢ge des MÃ©tau avait 
Ã©t rÃ©vÃ©l par des restes de foyers, associÃ© Ã un 
rare mobilier lithique. Elle a Ã©t par la suite attri- 
buÃ© au MÃ©solithiqu (Azilien, env. 9000 BP). 



PALEO-PAYSAGES ET PEUPLEMENTS 

Cette reconstitution s'appuie exclusivement sur 
l'interprÃ©tatio des donnÃ©e palÃ©o-eqvironnemen 
tales recueillies sur le site. En effet, aucune donnÃ©e 
notamment palynologique, n'a pu Ãªtr utilisÃ© 
afin d'insÃ©re la vision obtenue dans le contexte 
rÃ©gional La sÃ©quenc sÃ©dimentair est d'abord 
prÃ©sentÃ d'un point de vue de sa gÃ©omktri et de 
son organisation tridimensionnelle, puis de son 
contenu sÃ©dimentologique malacologique et car- 
pologique. 

2.1. Les unitÃ© morphosÃ©dimentaire 

Les diffÃ©rente coupes stratigraphiques observÃ©e 
prÃ©senten de nombreuses similitudes (Fig. 3). La 
s6quence la plus dkveloppÃ©e sur laquelle ont Ã©t 
rÃ©alisÃ les diffÃ©rent prÃ©l&vement peut Ãªtr prise 
comme coupe de rÃ©fÃ©renc D'un point de vue lithos- 
tratigraphique, cette coupe permet de distinguer de 
la base au sommet, les trois unitÃ© suivantes : 
- 0-0,40 m : cette sÃ©quenc repose directement sur le 
substratum altÃ©r du fond du vallon. Il s'agit d'une 
formation grossiÃ¨re renfermant une fraction signi- 
ficative d'Ã©lÃ©men de diamÃ¨tr supÃ©rieu Ã 2 mm. 
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Leur pÃ©trographi exclusivement calcaire explique 
le fort taux de carbonate observÃ dans cette partie 
de la coupe. Il provient de la mobilisation de parti- 
cules prÃ©sente dans le fond du chenal. La part de 
la matrice est toujours faible, ce qui traduit proba- 
blement un remaniement de type exportation des 
fines. Les structures sÃ©dimentaire identifiÃ©e sont 
de type plane oblique Ã courbe et traduisent un 
dÃ©pÃ dans un chenal Ã forte Ã©nergie probablement 
lors d'Ã©pisode de crues violentes. 
- 0,40-0,90 m : en continuitÃ avec la sÃ©quenc prÃ© 
cÃ©dente cette unitÃ sÃ©dimentair s'en dÃ©marqu 
par une dÃ©croissanc rapide de la granulomÃ©tri 
des dÃ©pÃ´t La part des argiles s'accroÃ® de la base 
au sommet au dÃ©trimen des sables et suggÃ¨r la 
transition vers des Ã©coulement plus confinÃ© Ã l'in- 
tÃ©rieu du chenal. La fraction organique montre un 
trÃ¨ fort accroissement (12 qui traduit probable- 
ment le dÃ©capag des formations pÃ©dologique sur 
les versants. Cette unitÃ a livrÃ quelques fragments 
de mobilier attribuables a la tranche chronologique 
comprise entre la seconde moitiÃ du 7Ã¨m et le 
6Ã¨m siÃ¨cle Le secteur nord de la coupe montre 
un ensemble de structures sÃ©dimentaire de type 
plane oblique correspondant probablement Ã des 
apports latÃ©rau partiellement remaniÃ© par les 
Ã©coulement fluviatiles. 
- 0,90-1,60 m : sÃ©parÃ des unitÃ© prÃ©cÃ©dent par 
une discordance de ravinement trÃ¨ nettement 
visible sur la coupe, cette unitÃ se caractÃ©ris par 
une grande homogÃ©nÃ©it Les faciÃ¨ sÃ©dimentaire 
montrent de faibles stratifications planes pouvant 
correspondre Ã des dÃ©pÃ´ de dÃ©bordement Cet 
ensemble marque donc un retour a des conditions 
de sÃ©dimentatio plus calme et des Ã©coulement 
confinÃ©s Cette sÃ©quenc se caractÃ©ris principa- 
lement par une dÃ©carbonatatio prononcÃ© des 
matÃ©riaux qui traduit probablement le dÃ©capag 
lent de sols dÃ©veloppÃ sur les versants. La dÃ©cou 
verte de mobilier cÃ©ramiqu de type Dresse1 1, 
permet d'attribuer cette unitÃ Ã la premiÃ¨r moitiÃ 
du 1er siÃ¨cl avant notre Ã¨re 

L'analyse des caractÃ©ristique granulomÃ©trique 
des sÃ©diment confirme ce dÃ©coupag en deux 
unitÃ© principales (Fig. 4). L'utilisation de l'in- 
dice de tri (Folk et Ward 1957) et de la mÃ©dian 
granulomÃ©triqu permet une discrimination des 
deux ensembles. Le premier (nappe alluviale 1) 
est caractÃ©ris par une mÃ©dian granulomÃ©triqu 
Ã©levÃ (1,4 mm) et un mauvais tri granulomÃ©trique 
Les valeurs de ces deux indices montrent toutefois 
une forte dispersion, notamment liÃ© Ã la prÃ©senc 
de deux sous-ensembles sÃ©dimentaire distincts. 
On peut toutefois constater une Ã©volutio progres- 
sive de la base au sommet de la sÃ©quenc vers un 
meilleur tri et une diminution de la taille mÃ©dian 

des particules. L'assemblage obtenu reflÃ¨t des 
conditions sÃ©dimentaire dans un chenal Ã forte 
compÃ©tence probablement lors d'Ã©pisode de 
crues. Le second ensemble (nappe alluviale 2) est 
plus homogÃ¨ne CaractÃ©ris par une plus faible dis- 
persion des valeurs pour les deux indices, la valeur 
de la mÃ©dian granulomÃ©triqu est de 0,450 mm et 
l'indice de trie traduit une plus grande sÃ©lectivit 
des processus de dÃ©pÃ´ Ceux-ci sont interprÃ©tÃ 
comme rÃ©sultan d'une mise en place par dÃ©borde 
ment hors du chenal lors d'Ã©pisode de crues. 

2.2. Les donnÃ©e palÃ©oenvironnementale 

2.2.1. Les donnÃ©e malacologiques 

L'analyse malacologique a concernÃ cinq Ã©chan 
tillons prÃ©levÃ en colonne sur la coupe 7/8 aux 
altitudes 10, 20, 50 et 150 Ã partir de la base de 
la sÃ©quenc sÃ©dimentair (Fig. 5). La richesse des 
Ã©chantillon est trÃ¨ variable, comprise entre 72 et 
1036 individus. Sur l'ensemble des prÃ©lÃ¨vement 
les espÃ¨ce les plus reprÃ©sentÃ© sont Caychium 
tridentatum avec 520 individus (27,4 %), Vallonia 
pulchella avec 268 individus (14,l %), Tricia hispida 
avec 216 individus, Anisus spirorbis avec 228 indi- 
vidus (12 %) et Vertigo Pygmaea avec 220 indivi- 
dus (11,6 %). 
Cette variation se retrouve au niveau du nombre 
d'espÃ¨ce prÃ©sentes qui montre Ã©galemen une 
fluctuation entre les diffÃ©rent prÃ©lÃ¨vement Plus 
pauvre au sommet et Ã la base de la sÃ©quenc (res- 
pectivement 6 et 8 espÃ¨ce seulement), la diversitÃ 
spÃ©cifiqu s'accroÃ® dans la partie mÃ©dian de l'en- 
registrement sÃ©dimentair (12 et 16 espÃ¨ces) L'ana- 
lyse de la frÃ©quenc relative fournit une explication 
de cette variation de richesse. En effet au dessus 
de 60 cm, les espÃ¨ce hydrophiles disparaissent ou 
rÃ©gressen fortement (Ca ychium tridentatum, Succi- 
nea oblonga, Succinea putris et Cochlicopa lubrica) et 
traduisent une modification importante des condi- 
tions Ã©cologique stationnelles. Certaines espÃ¨ce 
dont Pomatias elegans ou Punctum pygmaeum appa- 
raissent au sommet de la coupe, d'autres augrnen- 
tant en densitÃ (Vertigo pygmaea, Vertigo pulchella et 
Clausilia bientata). Elles traduisent un assÃ¨chemen 
du milieu et une fermeture des formations vÃ©gÃ 
tales. Cependant, certaines espÃ¨ce hydrophiles 
persistent (Anisus spirorbis). 
L'analyse statistique des associations malacologi- 
ques par AFC et classification ascendante hiÃ©rar 
chique permet de diviser les prÃ©lÃ¨vemen en trois 
groupes prÃ©sentan des affinitÃ© Ã©cologiques Le 
premier groupe reprÃ©sent la partie infÃ©rieur de 
la coupe (Ã©chantillon 16 et 11). Ils sont associÃ© Ã 
des milieux ouverts trÃ¨ humides, localisÃ© Ã proxi- 
mitÃ de formations hydrophiles de type marÃ©cage 
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Cependant, le sol n'est pas gorgÃ d'eau de maniÃ¨r 
permanente. Le deuxiÃ¨m groupe, correspondant Ã 
la section mÃ©dian de la stratigraphie (Ã©chantillon 
6 et 2), met en Ã©videnc une Ã©volutio vers des espÃ¨ 
ces de milieux fermÃ©s supportant un engorgement 
en eau du sol. Quelques espÃ¨ce d'eau libre subsis- 
tent. Enfin, le troisiÃ¨m groupe n'est reprÃ©sent que 
par l'Ã©chantillo 1. Celui-ci s'individualise par une 
Ã©volutio vers une plus grande fermeture du milieu 
et la subsistance d'une seule espÃ¨c aquatique. Les 
diffÃ©rente espÃ¨ce montrent cependant la perma- 
nence d'une forte humiditÃ du sol. 

Les rÃ©sultat de cette analyse montrent donc une 
trÃ¨ forte variabilitÃ de la composition des peuple- 
ments malacologiques entre la base et le sommet 
de la coupe. Les principaux facteurs de variation 
mis en Ã©videnc sont l'hydromÃ©tri atmosphÃ©riqu 
et la prÃ©senc ou l'absence de pleine eau. Ainsi, la 
quasi totalitÃ des espÃ¨ce palustres et aquatiques 
disparaissent vers le sommet de la coupe, mais l'hu- 
miditÃ pÃ©dologiqu reste constante. L'autre facteur 
explicatif est le degrÃ d'ouverture de la vÃ©gÃ©tati 
et notamment la forestation qui s'impose dans la 
partie supÃ©rieur de la coupe. Il est donc possible, 
sur la base de ces rÃ©sultat de distinguer trois phases 
d'Ã©volutio du milieu. La premiÃ¨r phase, la plus 

ancienne, correspond Ã une mosaÃ¯qu de milieux 
ouverts, Ã©voluan progressivement vers une plus 
grande humiditÃ© Cette tendance Ã l'accroissement 
de l'humiditÃ se confirme dans la seconde phase, en 
mÃªm temps que les marqueurs de la fermeture du 
milieu s'accroissent. Enfin, la derniÃ¨r Ã©tap montre 
un assÃ¨chemen trÃ¨ prononcÃ synchrone d'une 
seconde phase de disparition des espÃ¨ce forestiÃ¨ 
res. 

2.2.2. Les donnÃ©e de l'analyse des semencesfluviatiles 

La forte hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ de conservation des restes 
organiques au sein de la sÃ©quenc a conduit Ã une 
dÃ©march privilÃ©gian l'Ã©tud exhaustive d'un 
niveau riche en macrorestes, plutÃ´ qu'une appro- 
che diachronique. L'Ã©chantillon d'un volume 
d'une quarantaine de litres, a Ã©t prÃ©lev au sein 
d'une unitÃ stratigraphique datÃ par la prÃ©senc 
de matÃ©rie archeologique de la seconde partie 
du 2Ã¨m ou du dÃ©bu du 1er siÃ¨cle Le recueil 
des semences a Ã©t effectuÃ sur diffÃ©rente frac- 
tions granulomÃ©trique (0,25-0,5 et 2 mm). Le but 
de notre Ã©tud est pour l'essentiel d'obtenir une 
reconstitution de l'environnement proche du site 
et, dans un second temps, de rÃ©vÃ©l les traces 
des activitÃ© que l'homme a pu y pratiquer. Les 
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semences rencontrÃ©e ont Ã©videmmen pu subir un 
transport avant leur dÃ©pÃ´ Elles ont pu Ãªtr vÃ©hi 
culÃ©e par le ruisseau, par les eaux de ruissellement 
s'Ã©coulan au long des pentes du vallon, par le 
vent, ou par les animaux ou l'homme. Ce transport 
n'a cependant pas pu s'effectuer sur de longues 
distances, Ã l'instar des grains de pollen, et l'image 
floristique rÃ©vÃ©l doit probablement Ãªtr perÃ§u Ã 
l'Ã©chell du vallon. 
Les plantes sont regroupÃ©e par affinitÃ© Ã©cologi 
ques ou phytosociologiques afin de faire Ã©merge 
divers groupements vÃ©gÃ©ta reprÃ©sentan le 
couvert vÃ©gÃ©t local. La dÃ©march adoptÃ© n'est 
pas strictement phytosociologique car une sÃ©ri de 
filtres nous empÃªch de reconstituer strictement les 
associations. Les espÃ¨ce reprÃ©sentÃ© sont parfois 
identifiÃ©e avec une certaine incertitude, la plupart 
des plantes sont susceptibles de participer plus ou 
moins assidÃ»men Ã plusieurs groupements, et la 
composition des associations vÃ©gÃ©tal peut varier 
sur le plan gÃ©ographiqu et temporel, les plantes 
modifiant parfois, sous la pression de l'environne- 
ment, leurs caractÃ©ristique Ã©cologiques C'est 
pourquoi nous n'adopterons pas la terminologie 
phytosociologique qui fait appel Ã une classifica- 
tion fixÃ© et rigoureuse, mais nous regrouperons 
les vÃ©gÃ©ta dans des ensembles Ã la terminologie 
plus neutre et moins prÃ©cise Les groupements 
effectuÃ© et les caractÃ¨re Ã©cologique attribuÃ© 
aux plantes sont basÃ© sur les ouvrages suivants : 
Jacquat (1989), Bournerias (1979), Rameau et alii 
(1989), Lundstrom-Baudais (1986), Flore de la Bel- 
gique, du Nord de la France et des rÃ©gion voisines 
(1967), Guinochet et Vilmorin (1973, 1975, 1978, 
1982 et 1984). 

Les hydrophytes 
La vÃ©gÃ©tati aquatique est reprÃ©sentÃ par 
un nombre relativement faible d'espÃ¨ces mais 
toutes sont caractÃ©ristiques De plus, c'est dans ce 
groupe que l'on trouve certaines des plantes les 
mieux reprÃ©sentÃ© en nombre de restes : Nitella, 
Ranunculus aquatilis. La plupart des hydrophy- 
tes rencontrÃ©e ont une prÃ©fÃ©ren pour les eaux 
calmes ou mÃªm stagnantes. Cela indique que le 
ruisseau avait probablement, au moment du dÃ©pÃ´ 
un faible courant. La prÃ©senc marquÃ© des Chara- 
ceae pourrait Ãªtr l'indice d'une certaine pauvretÃ 
des eaux en substances nutritives. 

La vÃ©gÃ©tati amphibie 
L'ensemble des plantes amphibies est assez mal 
reprÃ©sent puisqu'il ne cumule que trois plantes 
caractÃ©ristiques dont l'une, Ranunculus scleratus, 
n'est pas identifiÃ© avec certitude et une seconde, 
Alisma plantago-aquatica, participe tout aussi frÃ© 
quemment aux roseliÃ¨res En revanche, le nombre 

de plantes apparaissant occasionnellement dans ce 
groupe atteint une valeur plus consÃ©quent de neuf 
taxons, mais ceux-ci pouvaient bien souvent croÃ®tr 
au sein de diverses autres formations reconnues. 
Les plantes participant Ã la vÃ©gÃ©tati amphibie 
s'intÃ¨gren en rÃ©alit dans la nature Ã diverses asso- 
ciations plus prÃ©cise et relativement distinctes. 
L'ensemble Ã©tan faiblement reprÃ©sentÃ on ne peut 
pas considÃ©re ces associations comme rÃ©ellemen 
prÃ©sente dans le ruisseau. Tout au plus, peut on 
dire que les vÃ©gÃ©ta regroupÃ© ici, au moins les 
plus caractÃ©ristiques poussaient certainement sur 
les limons dÃ©nudÃ© ou parfois les pierres, immÃ© 
diatement voisins du cours d'eau. Cette zone, trÃ¨ 
humide, est soumise Ã dessiccation variable Ã la 
belle saison. 

Les hÃ©lophyte 
SuccÃ©dan Ã la prÃ©cÃ©den formation et parfois se 
confondant avec elle, ce sont les hÃ©lophytes ou 
vÃ©gÃ©ta d'atterrissement, qui peuplent les berges 
du cours d'eau. Cette flore occupe encore une aire 
soumise Ã la battance des eaux, avec alternance 
d'inondations et d'assÃ¨chement estivaux. Le grou- 
pement type de la vÃ©gÃ©tati d'atterrissement est la 
roseliÃ¨re mais l'on trouve Ã©galemen ici, les plantes 
de la cariÃ§ai et du marais bas ; ce dernier Ã©tan trÃ¨ 
discret. Ces trois ensembles cumulent neuf plan- 
tes caractÃ©ristique et neuf plantes secondaires. 
MalgrÃ l'absence parmi les semences de ses consti- 
tuants les plus communs (roseau phragmite, mas- 
sette, jonc des tonneliers), la roseliÃ¨r semble assez 
bien attestÃ© par cinq plantes caractÃ©ristiques La 
prÃ©senc marquÃ© des plantes de la cariÃ§ai pour- 
rait signifier un recul de la roseliÃ¨r sous l'action 
de l'homme. Dans l'ensemble, la vÃ©gÃ©tati d'at- 
terrissement, qui devait se dÃ©veloppe Ã proximitÃ 
de la zone de prÃ©lÃ¨vemen semble moins fortement 
reprÃ©sentÃ que l'on pouvait s'y attendre, alors que 
les bords d'un cours d'eau Ã faible courant sont 
favorables Ã son dÃ©veloppement Cette formation 
a pu Ãªtr limitÃ© par la pente des berges ou, comme 
nous l'avons Ã©voqu Ã propos de la prÃ©senc des 
plantes de la cari~aie, sous l'effet de l'action anth- 
ropique. 

Les forÃªt humides 
Les forÃªt humides, aulnaies et forÃªt riveraines 
(Alno-Ulmion), constituent un autre type de for- 
mation des bords de cours d'eau dont la prÃ©senc 
semble plus faible qu'escomptÃ©e Seule la laÃ®ch Ã 
bec est une herbacÃ© commune de l'aulnaie ; encore 
est-elle Ã©galemen frÃ©quent dans la cariÃ§aie L'AZno- 
Padion, groupement forestier affectionnant des sols 
un peu moins humides, est mieux reprÃ©sent car 
on dÃ©compt cinq taxons communs. Toutefois, les 
seules essences arborescentes reconnues sont l'orme 
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et le sureau, par ailleurs communes dans divers 
autres milieux. Des composants arbustifs les plus 
frÃ©quent des forÃªt humides que sont les aulnes, les 
saules ou les frÃªnes aucune trace n'a Ã©t dÃ©tectÃ© 
L'aspect, semble-t-il attÃ©nu de l'impact de la 
forÃª humide dans nos prÃ©lÃ¨vement peut Ãªtr 
dÃ Ã un problÃ¨m d'Ã©chantillonnage les espÃ¨ce 
arbustives notamment produisant relativement 
peu de semences, le volume de sÃ©dimen analysÃ 
serait encore trop faible pour permettre leur per- 
ception. Une autre cause Ã cette faible rÃ©sonanc 
peut rÃ©side dans la discrÃ©tio de la forÃª humide 
sur le terrain. On retrouve alors les hypothÃ¨se 
avancÃ©e pour la flore d'atterrissement : pente des 
berges limitant l'aire d'extension de ces formations 
cantonnÃ©e Ã la zone sous l'influence des crues, ou 
impact de l'homme ayant provoquÃ un recul des 
formations ripariales. 

La chÃªnai et ses avatars : ourlets, coupes, lisiÃ¨res 
fourrÃ©s haies 
Les groupements de bois et de broussailles affiliÃ© Ã 
la chÃªnai sont fortement prÃ©sent ; avec treize plan- 
tes ils reprÃ©senten le second grand type de forma- 
tion. Toutefois, la vÃ©ritabl chÃªnai n'est reprÃ©sentÃ 
que par un seul taxon caractÃ©ristiqu : le chÃªn lui- 
mÃªme La multitude de plantes trouvÃ©e parfois sous 
le couvert des grands arbres est bien plus commune, 
selon son caractÃ¨r plus ou moins hÃ©liophile dans 
les formations ouvertes qui se rattachent Ã la forÃª 
mÃ©sophile Les milieux ouverts en question sont 
les coupes et les lisiÃ¨re forestiÃ¨res peut-Ãªtr mÃªm 
des haies, ou tout simplement des fourrÃ© et brous- 
sailles de dÃ©gradatio ou reconstitution du couvert 
arborÃ© Les vÃ©gÃ©ta concernÃ© sont des arbustes 
ou buissons (le noisetier, l'Ã©glantier les cornouillers 
sanguin, le roncier mÃ»rier le sureau, l'aubÃ©pine) ou 
des herbacÃ©e (l'origan et les laÃ®ches en Ã©pi/Ã©cart 
et pÃ¢l type). Certains de ces arbustes frÃ©quenten 
Ã©galement quoique de faÃ§o moins commune, les 
forÃªt humides. On ne peut donc pas toujours Ã©car 
ter franchement, pour certains de ces taxons, une 
appartenance aux forÃªt ripariales plutÃ´ qu'aux 
groupements ouverts de milieu sec. Cette incerti- 
tude, que l'on retrouve souvent, importe finalement 
assez peu. Comme nous l'avons dÃ©j dit, notre but 
n'est pas de classer les plantes rencontrÃ©e en des 
groupes stricts, laissÃ©e Ã leur Ã©volutio naturelle, 
forÃªt alluviales et forÃªt mÃ©sophiles sont souvent 
en continuitÃ© la transition se faisant en fonction 
de l'assÃ¨chemen du sol. L'essentiel est plutÃ´ ici 
de remarquer que ce sont les arbustes et buissons 
hÃ©liophile qui dominent dans les Ã©chantillons Ceci 
marque certainement pour la chÃªnai comme pour 
la forÃª humide une forte dÃ©gradation Il faut bien 
cette fois considÃ©re l'homme comme l'agent le plus 
probable de ce recul forestier. 

Les prairies 
Que retrouve-t-on en lieu et place des couverts 
boisÃ© ? Le premier grand type de couvert totale- 
ment herbacÃ est reprÃ©sent par les prairies. Si l'on 
s'attache au nombre de plantes caractÃ©ristique ou 
communes, les prairies constituent avec dix-sept 
taxons le groupe le plus fortement reprÃ©sentÃ Au 
sein des diffÃ©rente formations prairiales, on peut 
distinguer quatre types par gradient dÃ©croissan 
d'humiditÃ Ã©daphiqu : les prairies humides ou 
tourbeuses, les prairies mÃ©so-hygrophiles les 
prairies mÃ©sophile et les pÃ¢turages et les prai- 
ries sÃ¨che ou les pelouses. La reprÃ©sentatio 
de ces groupes suit une tendance qui recoupe le 
gradient d'humiditÃ© Les prairies humides ou 
tourbeuses, cumulant dix plantes caractÃ©ristique 
ou communes, sont les mieux reprÃ©sentÃ©e On 
retrouve ensuite les prairies mÃ©so-hygrophile qui 
regroupent six plantes communes. Puis viennent 
les prairies mÃ©sophile et les prairies sÃ¨ches toutes 
deux attestÃ©e par une seule plante caractÃ©ristiqu ; 
la premiÃ¨r possÃ©dan cependant un nombre plus 
Ã©lev de plantes secondaires. 
Une prairie s'Ã©tendai donc sur les pentes du 
vallon. D'aprÃ¨ l'abondance des espÃ¨ce hygrophi- 
les et l'attestation des prairies humides, cette prai- 
rie dÃ©butai Ã proximitÃ du ruisseau, dans une zone 
encore soumise aux inondations. Le dÃ©veloppe 
ment de cette formation s'est probablement fait 
aux dÃ©pen de la roseliÃ¨r et de la cariÃ§ai sous 
l'action de l'homme. En remontant la pente, l'hu- 
miditÃ Ã©daphiqu dÃ©croissant la prairie humide 
Ã©voluai vers des formes mÃ©so-hygrophiles puis 
mÃ©sophile de plus en plus sÃ¨ches La forme prai- 
riale humide est probablement sur-reprÃ©sentÃ 
dans notre Ã©chantillonnag par rapport aux formes 
plus sÃ¨che car le lieux de prÃ©lÃ¨veme se situe 
plus proche, ou au sein, de l'ancienne aire de dÃ©ve 
loppement de la prairie humide. Ces espaces her- 
beux Ã©taien certainement exploitÃ© pour la pÃ¢tur 
du bÃ©tail voire fauchÃ©s Si la valeur agronomique 
des prairies humides est relativement faible, cette 
valeur devait s'accroÃ®tr en s'Ã©loignan du cours 
d'eau pour culminer avec la prairie mÃ©sophile 

Les mauvaises herbes des cultures 
TÃ©moignan encore plus directement des activitÃ© 
humaines, une sÃ©ri de mauvaises herbes indiquent 
l'existence de champs cultivÃ© Ã proximitÃ© Cet 
ensemble se compose de dix plantes caractÃ©ristique 
ou communes et de sept plantes occasionnelles. Si 
l'on considÃ¨r que les champs cultivÃ© ne pouvaient 
pas se trouver au niveau mÃªm du lieu des prÃ©lÃ 
vements, l'ensemble des adventices est donc attestÃ 
par des semences ayant du connaÃ®tr un transport. 
Dans la perspective d'un transport naturel, les 
adventices seraient probablement sous-reprÃ©sen 
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tees dans le dÃ©pÃ´ Les cultures auraient alors pos- 
sÃ©d un retentissement plus grand dans l'environ- 
nement. Ce point de vue nous amÃ¨n Ã©galemen Ã 
supposer pour les cultures une localisation au delÃ 
de la zone prairiale, sur les pentes du vallon. Il ne 
faut cependant pas perdre de vue que l'homme a 
pu apporter les semences d'adventices sur le site Ã 
la faveur de ses activitÃ©s Dans ce cas aucune sup- 
position n'est possible quant Ã l'ampleur des aires 
cultivÃ©es non plus que pour leurs localisations. 
Les deux types d'associations de mauvaises herbes 
sont reprÃ©sentÃ© avec une importance similaire. Le 
premier groupe rÃ©uni les messicoles, c'est-Ã -dir 
les adventices des cÃ©rÃ©al d'hiver. Dans le second 
groupe sont classÃ©e les mauvaises herbes colo- 
nisant les cultures sarclÃ©e (lÃ©gumineuses lÃ©gu 
mes ,...) ou les semis de cÃ©rÃ©al printaniers. 

Les plantes cultivÃ©e 
Une seule espÃ¨ce le chanvre (Cannabis saliva L.), 
vient vraisemblablement tÃ©moigne directement 
de l'existence de cultures dans l'environnement 
proche du site. Il ne faut cependant pas oublier que 
cette plante apparaÃ® parfois dans les peuplements 
d'adventices au sein d'autres cultures (moissons 
et cultures sarclÃ©es ou parmi la flore des espaces 
anthropisÃ©s Cette plante n'Ã©tan pas spontanÃ© 
dans notre flore, elle ne peut adopter de tels com- 
portements qu'aprÃ¨ son introduction dans la flore 
locale sous l'action de l'homme, par sa mise en 
culture. 
L'intÃ©rÃ de l'attestation du chanvre sur le site 
dÃ©pass la seule mention directe de cultures. Effec- 
tivement, la diffusion de la culture du chanvre 
en Europe est encore mal connue. Les anciennes 
attestations nÃ©olithique (Renfrew 1973) semblent 
jugÃ©e trop sujettes Ã caution par les auteurs actuels, 
la culture de la plante ne dÃ©buterai pas avant l'Ã¢g 
du Bronze final en Suisse et le premier Ã¢g du Fer 
en Allemagne (Jacomet et Korber-Grohne citÃ©e in 
Marinval 1994). En France, selon des attestations 

palynologiques, le chanvre pourrait Ãªtr cultivÃ dÃ¨ 
la transition Chalcolithique/Bronze ancien dans les 
environs du tumulus de Lons (Hautes-PyrÃ©nÃ©e 
(Blanc et alii 1990), et au dÃ©bu du Subatlantique en 
Normandie (Visset 1979). Toutefois, ces attestations 
sont encore rares et les plus anciennes semences de 
chanvre trouvÃ©e jusqu'Ã prÃ©sen en France sont 
datÃ©e du haut Moyen Ã‚g (Ruas et Marinval 
1991 ; Ruas 1992). La dÃ©couvert d'Al Poux cons- 
titue donc un jalon prÃ©cieu dans la recherche des 
origines de la culture du chanvre en France. 
Le chanvre est une plante aux intÃ©rÃª multiples. 
Outre les propriÃ©tÃ narcotiques bien connues que 
possÃ¨den les fleurs femelles (un bon dÃ©veloppe 
ment de ces propriÃ©tÃ demande cependant un 
climat plus chaud), les principaux usages de la 
plante concernent l'exploitation des fibres pour le 
tissage et des graines pour l'huile ou pour l'alimen- 
tation (principalement du bÃ©tail) A propos de l'in- 
tÃ©rÃ textile du chanvre, on ne peut pas Ã©carte un 
apport anthropique de la plante sur le site Ã des fins 
de rouissage ; opÃ©ratio consistant Ã laisser tremper 
les tiges afin d'en faciliter la sÃ©paratio des fibres. 

La flore des lieux incultes anthropisÃ© 
La derniÃ¨r grande catÃ©gori distinguÃ© parmi les 
plantes attestÃ©e concerne les lieux incultes forte- 
ment soumis Ã l'influence de l'homme. Cet ensem- 
ble est assez faiblement reprÃ©sent par six plantes 
caractÃ©ristiques d'autant qu'il se divise lui-mÃªm en 
trois groupements : les plantes de lieux piÃ©tinÃ© les 
plantes de friches et les plantes de dÃ©combres Parmi 
ceux-ci, les deux derniers sont les mieux caractÃ©ri 
sÃ©s La vÃ©gÃ©tati des friches anthropiques pourrait 
Ã©voque l'existence d'anciennes terres cultivÃ©e lais- 
sÃ©e Ã l'abandon, mais aussi, tout comme les deux 
autres formations, la proximitÃ d'un habitat. Ceci est 
confortÃ par la prÃ©senc dans les dÃ©pÃ´ de tessons 
de cÃ©ramique de quelques charbons de bois et d'un 
fragment de coquille de noisette carbonisÃ© 

Les diffÃ©rente coupes observÃ©e sur ce site mon- 
trent le caractÃ¨r discontinue de la sÃ©dimentatio 
dans le bassin du Boulou au cours de la seconde 
moitiÃ de l'HolocÃ¨ne Trois Ã©pisode majeurs 
d'Ã©volutio morphologique du bassin peuvent 
Ãªtr individualisÃ©s Le premier correspond au 
dÃ©pÃ d'une premiÃ¨r nappe alluviale (nappe 
1) et marque l'arrÃª de l'incision du cours d'eau 
jusqu'alors dominante. Le matÃ©rie archÃ©ologiqu 
qu'elle renferme permet une attribution au dÃ©bu 
du premier Ã¢g du Fer (environ 650 av. n.6.). Lors 
de cet Ã©pisode la compÃ©tenc des Ã©coulement est 
insuffisante pour Ã©vacue la totalitÃ de la charge 

solide qui transite jusqu'au chenal principal par 
les apports directs de versants et par ruissellement 
au niveau des vallons secondaires. Ce phÃ©nomÃ¨ 
conduit Ã l'empÃ¢temen du fond de la vallÃ©e qui 
passe progressivement d'une morphologie Ã ver- 
sants incisÃ© dans le calcaire Ã une morphologie Ã 
fond plat, suite Ã une succession d'Ã©pisod d'accrÃ© 
tion verticale. Le second Ã©vÃ©neme se traduit par 
un retour Ã des conditions plus confinÃ©e dans un 
chenal incisÃ dans la nappe alluviale 1. Cette ten- 
dance dÃ©j marquÃ© dans le terme sommital de la 
nappe alluviale, traduit une rÃ©ductio relative des 
apports terrigÃ¨ne et un dÃ©fici de charge solide 
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alors que se maintien une forte hydraulicitÃ© Elle 
pourrait signer l'Ã©puisemen du stock d'altÃ©rite 
facilement mobilisables sur les versants. Cette 
dynamique d'incision prend fin avec le dÃ©pÃ de 
la seconde nappe alluviale. Celle-ci prÃ©sent un 
caractÃ¨r dÃ©tritiqu plus nettement marquÃ qui 
suggÃ¨r une Ã©rosio intense du substratum des 
versants, alors dÃ©pourvu d'une couverture pÃ©do 
logique importante. 

Les donnÃ©e recueillies sur le site d'Al Poux prÃ©sen 
tent une triple spÃ©cificit dans ce contexte rÃ©giona : 
- La prÃ©senc d'une lacune sÃ©dimentair longue cou- 
vrant le NÃ©olithiqu et l'Ã¢g du  Bronze. Cette derniÃ¨r 
peut Ãªtr interprÃ©tÃ comme le tÃ©moignag de la 
stabilitÃ qui semble caractÃ©rise le fonctionnement 
de ce bassin au cours de la premiÃ¨r et du dÃ©bu de 
la seconde moitiÃ de l'HolocÃ¨ne Cette donnÃ© ne 
semble pas pouvoir Ãªtr gÃ©nÃ©ralis Ã l'ensemble 
des hydrosystÃ¨me qui ont Ã©t Ã©tudiÃ au cours des 
opÃ©ration archÃ©ologique de sauvetage rÃ©alisÃ 
sur l'A20 (RÃ©gagna et Combe NÃ©gr (Detrain et alii 
1998), Combe Fage (Cordier et alii 1999)). On peut 
toutefois remarquer qu'elles sont en accord avec 
la faiblesse des valeurs de sÃ©dimentatio obtenues 
pour la pÃ©riod comprise entre le MÃ©solithiqu et 
le NÃ©olithiqu moyen sur d'autres sites, notam- 
ment Combe NÃ¨gr 1 (Bertran et alii Ã paraÃ®tre) 
La perpÃ©tuatio au delÃ du NÃ©olithiqu moyen 
d'un fonctionnement biostasique reflÃ¨t une Ã©vo 
lution spÃ©cifiqu de ce bassin, du fait de sa taille 
intermÃ©diaire de sa lithologie, de son fonction- 
nement hydrodynamique et de l'histoire de son 
peuplement. Au total, l'image d'un vallon forestier 
prÃ©sentan une ambiance stable, caractÃ©ris par le 
dÃ©veloppemen de sols Ã©pais localement humides 
Ã proximitÃ du cours d'eau, semble perdurer jus- 
qu'au dÃ©bu de l'Ã¢g du Fer. Durant cette pÃ©riod et 
en l'absence de modification anthropique majeure, 
la dynamique fluviale a Ã©t caractÃ©risÃ par la prÃ© 
dominance de l'incision, induite par le dÃ©fici de 
charge sÃ©dimentaire 
- L'importance de la crise Ã©rosiv de l'Ã¢g du  Fer. 
Cet Ã©pisode reconnu dans d'autres contextes gÃ©o 
morphologiques (Carozza et Carozza 2000), prÃ© 

sente sur le site d'Al Poux un caractÃ¨r exacerbÃ© 
Les donnÃ©e recueillies permettent de calculer 
un taux moyen de sÃ©dimentatio sur 600 ans, de 
2,6 mm/an. Il s'agit lÃ  d'une image moyenne car 
deux sÃ©quence sÃ©dimentaire sont sÃ©parÃ par 
un hiatus d'Ã©rosio important (traduisant proba- 
blement le retour Ã une stabilisation du versant 
entre deux crises), ce qui implique probablement 
une durÃ© d'enregistrement rÃ©ell beaucoup plus 
courte. Pour la mÃªm pÃ©riode cette vitesse n'est 
que de 0,6 rnrn/an sur le site de RÃ©gagnac de 
0,9mm/an aux Brouals et de 0,55 mm/an Ã Combe 
NÃ¨gre 
La transposition en terme de vitesse d'Ã©rosio a 
Ã©t tentÃ© par interpolation des donnÃ©e gÃ©otech 
niques et Ã©valuatio volumÃ©triqu des dÃ©pÃ´ par 
soustraction avec la topographie actuelle donnÃ© 
par un ModÃ¨l NumÃ©riqu de Terrain Ã rÃ©solu 
tion de 50 mÃ¨tres La fiabilitÃ de ces mesures doit 
conduire Ã ne considÃ©re ces valeurs que comme 
un ordre de grandeur. La valeur obtenue est de 
64 mm/1000 ans, soit cinq fois supÃ©rieur Ã celle 
obtenue Ã RÃ©gagna (Bertran et alii Ã paraÃ®tre) Elle 
n'apparaÃ® toutefois pas aberrante si l'on consi- 
dÃ¨r qu'elle a Ã©t prÃ©cÃ©d d'une longue pÃ©riod 
de stabilitÃ© ayant favorisÃ la formation de sols et 
d'altÃ©rite Ã©paisses qui n'ont pas Ã©t Ã©vacuÃ© au 
cours des Ã©pisode Ã©rosif successifs du NÃ©olithi 
que moyen et du Bronze final. 
- La mise en  Ã©videnc d'un dÃ©doublemen de l'enregis- 
trement sÃ©dimentair et de deux Ã©pisode Ã©rosifs Ces 
deux Ã©pisode correspondent aux deux nappes 
emboÃ®tÃ© reconnues dans la sÃ©quenc sÃ©dimen 
taire. Elles traduisent l'existence de deux Ã©pisode 
Ã©rosif distincts, sÃ©parÃ par un retour Ã une dyna- 
mique d'incision, donc de stabilisation du versant. 
Le premier Ã©pisod est datÃ du dÃ©bu de l'Ã¢g du 
Fer par la prÃ©senc d'artefacts archÃ©ologiques Le 
second est synchrone de l'installation d'une petite 
unitÃ d'habitation, attribuÃ© Ã la seconde moitiÃ du 
1er siÃ¨cle Si le premier Ã©pisod semble assez bien 
documentÃ Ã l'Ã©chell rÃ©gional (Carozza et Carozza 
2000), l'existence d'une seconde phase d'Ã©rosio trÃ¨ 
marquÃ© semble plus spÃ©cifique 

4. INTERPRETATION ET DISCUSSION 

Durant le NÃ©olithiqu et le dÃ©bu du premier 
Ã¢g du Fer, l'installation d'un petit Ã©tablissemen 
agricole ne semble pas modifier significativement 
la dynamique du bassin. Cependant, l'analyse de 
formations superficielles hors site pourrait amener 
Ã nuancer cette constatation. C'est au cours du 
6Ã¨m siÃ¨cl avant notre Ã¨r que s'opÃ¨r la premiÃ¨r 
rupture majeure dans le fonctionnement du bassin. 

Elle se traduit par une dÃ©stabilisatio gÃ©nÃ©ra des 
versants qui fournissent, par apports latÃ©rau col- 
luviaux, une importante charge sÃ©dimentair grossi- 
Ã¨re essentiellement gravelo-sableuse, faiblement 
dÃ©calcifiÃ (nappe 1). Ce dernier point traduit donc 
un dÃ©capag rapide des formations pÃ©dologique 
sur les versants par des processus de ruissellement 
efficace et l'attaque du substratum. Une partie de 
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ces sÃ©diment est remaniÃ© par des Ã©coulement 
longitudinaux, qui conduisent Ã un important tri 
des matÃ©riau (grano-classement) et suggÃ¨ren une 
forte compÃ©tence Cependant, l'augmentation de 
la charge solide excÃ¨d la capacitÃ d'Ã©vacuatio 
du bassin et conduit Ã son ennoyement progres- 
sif dans les zones de l'amont bassin et au dÃ©pÃ 
de sÃ©rie fluviatiles en aval. En contrebas de la 
banquette d'Ã©rosion se dÃ©pos donc une premiÃ¨r 
nappe alluviale, Ã©paiss de 60 Ã 80 cm. Cette partie 
de l'enregistrement sÃ©dimentair est caractÃ©risÃ 
par une augmentation brutale de l'hydraulicitÃ© 
que confirme l'analyse malacologique. En effet, la 
prÃ©senc d'espÃ¨ce comme Carychium tridentatum, 
Succinea putris ou Succinea oblonga, sont associÃ©e Ã 
l'eau ou Ã une trÃ¨ forte humiditÃ du sol et tradui- 
sent la mise en place de formations plus ouvertes 
pouvant correspondre Ã une pelouse humide, frÃ© 
quemment inondÃ©e 
AprÃ¨ un retour Ã une pÃ©riod de stabilitÃ© marquÃ© 
morphologiquement par une nouvelle incision du 
chenal et au niveau palÃ©oenvironnementa par 
l'apparition d'espÃ¨ce malacologiques associÃ©e Ã 
une fermeture du milieu dans la partie supÃ©rieur 
de la nappe 1, l'environnement de dÃ©pÃ semble 
se modifier Ã nouveau rapidement vers la fin de 
l'Ã¢g du Fer. Le matÃ©rie archÃ©ologiqu permet, 
en effet, de dater vers 100 avant notre Ã¨re la mise 
en place de la nappe alluviale 2. Cette sÃ©quenc se 
diffÃ©renci de l'Ã©pisod prÃ©cÃ©de par trois carac- 
tÃ©ristique : du point de vue morphologique, elle 
marque une rÃ©ductio de la largeur du chenal de 
crue, granulomÃ©triquement elle est principalement 
composÃ© d'argiles et de limons, toujours supÃ© 
rieurs Ã 60 % et chimiquement, elle est marquÃ© 
par une dÃ©carbonatatio marquÃ© des matÃ©riau 
(entre 6 et 8 %). Cette Ã©volutio nous a conduit Ã 
interprÃ©te cette seconde nappe comme rÃ©sultan 
d'un Ã©pisod humide intervenant dans un bassin 
largement boisÃ© comme l'indique les analyse mala- 
cologiques, au dÃ©bi partiellement rÃ©gularis par la 

mise en place de nouveaux rÃ©servoir naturels dans 
la nappe 1. Les donnÃ©e carpologiques permettent 
de complÃ©te l'image de la mosaÃ¯qu des milieux et 
confirment cette interprÃ©tation Le premier Ã©lÃ©me 
est la sous-reprÃ©sentatio de la forÃª humide. Celle- 
ci n'est que trÃ¨ faiblement reprÃ©sentÃ au profit de 
formations plus basses et hÃ©liophiles constituÃ© de 
noisetiers, d'Ã©glantiers de cornouiller sanguin et de 
sureaux. Si les plantes communes de l'aulnaie sont 
reconnues (laÃ®ch Ã bec), l'aulne lui-mÃªme mais 
Ã©galemen le saule et les frÃªne n'ont laissÃ aucune 
trace. Deux hypothÃ¨se peuvent Ãªtr avancÃ©e : elle 
peut rÃ©sulte d'une modification des conditions 
Ã©daphique liÃ©e Ã un assÃ¨chemen ayant subs- 
tituÃ des formations vÃ©gÃ©tal plus mÃ©sophiles 
Cependant, les donnÃ©e malacologiques indiquent, 
malgrÃ une tendance Ã l'assÃ¨chement le maintien 
d'une humiditÃ du sol. Cette disparition est le 
rÃ©sulta de l'action anthropique sur les formations 
ripariales. Cette derniÃ¨r hypothÃ¨s paraÃ® devoir 
Ãªtr privilÃ©giÃ compte tenu des donnÃ©e archÃ©o 
logiques (implantation d'un habitat Ã proximitÃ© et 
gÃ©omorphologiques D'autre part, la chÃªnaie bien 
qu'Ã un stade dÃ©grad (le chÃªn lui-mÃªm n'est pra- 
tiquement pas reprÃ©sentÃ© semble se maintenir sur 
les versants. Dans cette formation, les hÃ©liophile 
dominent, ce qui pourrait, lÃ Ã©galement traduire 
un stade de reconquÃªt forestiÃ¨r des versants suite 
Ã l'abandon de ces terroirs de culture. Le fond des 
vallons est occupÃ par des prairies humides qui 
sont les mieux reprÃ©sentÃ©e Le dÃ©veloppemen de 
ces formations, aux dÃ©pen de la roseliÃ¨r et de la 
cariÃ§ai est une marque forte de l'action anthropi- 
que. Elles laissent place sur les formations de glacis 
Ã des pelouses mÃ©sophile qui traduisent le main- 
tien d'une action anthropique (pÃ¢turage ?). La prÃ© 
sence des mauvaises herbes traduit l'existence de 
champs cultivÃ© Ã proximitÃ de l'habitat. Celle du 
chanvre Ã©voqu la place du lin dans cette sociÃ©t et 
l'importance de l'impact des activitÃ© agricoles. 

Les rÃ©sultats prÃ©sentÃ ici, montrent l'importance 
de l'Ã©tud des petits bassins versants comme source 
d'informations archÃ©ologique et environnementa- 
les, trop longtemps issues de la seule Ã©tud des 
grandes plaines alluviales. Dans ces derniÃ¨res la 
complexitÃ des interactions entre facteurs naturels et 
sociaux engendre l'apparition de distorsions cumu- 
latives ou soustractives du signal sÃ©dimentaire 
donc dÃ©licate Ã interprÃ©ter D'autre part, la prise en 
compte de l'histoire du bassin, c'est-Ã -dir la recons- 
titution de son fonctionnement et de sa rÃ©pons aux 
sollicitations exogÃ¨ne au cours du temps est, dans 

ce cas, rendu difficile par l'impossibilitÃ d'obtenir 
une connaissance exhaustive de l'Ã©volutio des for- 
mations superficielles et vÃ©gÃ©tale Son dÃ©cryptag 
reste alors souvent l'objet d'hypothÃ¨se qui restent 
difficiles Ã Ã©tayer 
La sÃ©quenc Ã©tudiÃ sur le site d'Al Poux vient con- 
firmer l'hypothÃ¨s d'une accÃ©lÃ©rati du rythme 
d'Ã©volutio des versants au cours de l'Ã¢g du Fer 
dans le Sud de la France. Cette tendance lourde, 
observÃ© sur de nombreux sites, Ã©tai jusqu'Ã prÃ© 
sent, mal documentÃ© dans le Sud-Ouest. Son Ã©tud 
a permis pour le premiÃ¨r fois, la mise en Ã©videnc 
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de l'existence de deux Ã©pisode correspondant Ã 
des crises dÃ©tritique distinctes. Toutefois, la gÃ©nÃ 
ralisation de cette double crise reste hypothÃ©tique 
En effet, l'intensitÃ de l'Ã©rosio observÃ© compara- 
tivement aux autres bassins versants est largement 
due Ã un effet d'amplification, liÃ Ã la stabilitÃ 
antÃ©rieure Ce large signal est trÃ¨ diffÃ©ren de celui 
enregistrÃ lors du second Ã©pisode Si l'hypothÃ¨s 
climatique paraÃ® devoir Ãªtr retenue, la pÃ©joratio 
de la transition SubborÃ©a - Subatlantique semblant 
jouer ici un rÃ´l dÃ©terminan dans la crise du 1er 
Ã¢g du Fer, l'interaction avec les processus sociaux 
reste comme toujours problÃ©matique La stabilitÃ 
du bassin au cours du NÃ©olithiqu et de l'Ã¢g du 
Bronze, Ã©tonnant compte tenu du contexte archÃ©o 
logique et gÃ©omorphologiqu rÃ©gional suggÃ¨r 
que, au delÃ d'une simple interprÃ©tatio en terme 
de crise Ã§anthropoclimatique~ la prÃ©senc d'effets 
de seuils en deqÃ desquels les transformations sont 
amorties par le fonctionnement du systÃ¨m gÃ©omor 

phologique auraient pu jouer un rÃ´l prÃ©pondÃ©ran 
Il apparaÃ® alors hasardeux d'Ã©tabli une relation 
linÃ©air entre intensitÃ de l'exploitation du milieu et 
intensitÃ des processus d'Ã©rosion Ces derniers sont 
bien sÃ» en partie contrÃ´lÃ par les pratiques agrico- 
les, mais Ã©galemen par les potentialitÃ© de rÃ©troac 
tion liÃ©e au fonctionnement du bassin (Ã©paisseu 
de la frange hydrologiquement active du sol, prÃ© 
sence de zones saturÃ©e permanentes ou temporai- 
res, . . .). MalgrÃ cette restriction, la confrontation des 
donnÃ©e sÃ©dimentologiques carpologiques et mala- 
cologiques a rendu par possible une interprÃ©tatio 
en terme de palÃ©o-paysage la proposition d'une 
rÃ©partitio des unitÃ© territoriales et surtout une 
approche intÃ©gratric de l'ensemble des contraintes 
environnementales du fonctionnement Ã l'Ã©chell 
du bassin. MenÃ©e au dÃ©par en aveugle, les diffÃ© 
rentes Ã©tude disciplinaires ont montrÃ une con- 
vergence trÃ¨ significative des rÃ©sultat qui devrait 
inciter Ã multiplier ces expÃ©riences 
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